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LA FETE DE L’EXALTATION DE LA CROIX
A OKI

nflOlGl une obligeante communication qui noue eit faite 
§8 sur ce sujet :

I

Souvenirs historiques

Un célèbre missionnaire de la compagnie de Saint-Sulpice, M. 
Picquet, érigea, il y a environ 154 ans, les stations du Calvaire du 
Lac des Deux-Montagnes. Les Lettres édifiantes noue disent quo M. 
François Picquet, né à Bourg le 6 décembre 1708, entra à Saint-Sulpice 
et s'agrégea à cette société vers l’âge de vingt ans. Plein d'une ardeur 
extraordinaire et dévoré d’un zèle de feu, il passa, en 1733, dans les 
missions de l’Amérique du Nord, au Canada, où il travailla, comme 
un infatigable ouvrier de la religion et de la civilisation, pendant 
trente années du plus laborieux ministère.

Il n’entre pas dans notre dessein de raconter la vie entière de cet 
apôtre de l’Evangile et de la France ; disons seulement que son zèle, 
son désintéressement, sa piété, ses travaux, les lumières et les ressour- 
i.tsde son esprit en ont fait un des hommes les plus extraordinaires de 
notre Canada. Les ennemis mêmes contre lesquels il dirigea de savan
tes et intrépides expéditions, ne purent s’empêcher de rendre hom
mage à sa capacité et à ses vertus ; et Duquesne disait que l’abbé 
Picquet valait mieux que dix régiments.

Mais les vertus de l’apôtre furent toujours celles qu’on admira le 
plus dans M. Picquet. Afin de faire fructifier dans les âmes de ses 
chers sauvages du Lac des Deux-Montagnes les semences de salut 
qu'il y avait déposées par ses instructions et ses exemples, il fit éle
ver un Calvaire, « qui était disent les Lettres édifiantes, le plus beau 
* monument de la Religion en Canada. De grandes et belles croix 
i furent plantées sur le sommet de l’une des deux montagnes, qui 
1 ont donné leur nom à cette mission sauvage, et différentes chapelles, 
< toutes également bâties de pierres, voûtées et ornées de tableaux, 

1 furent distribuées par stations, dans l’espace de trois quarts de


